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LétorièreH, allant prendre Pomponne par le bras. Sor¬
tons!... voilà mon témoin!

Pomponne, se réveillant en sursaut, Encore en fiacre!...
Hcsperrlèrcti, élevant son verre. A la Hanté Je mon

neveu ! (Le rideau tombe sur ce tableau.')

FIN DU SKCONDACTK.

OOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

>
ACTE TROISIEME.

Le théâtre représente un boudoir très élégant. Entrée .-m fond, porte «
droite. 1>" même cûté, au premier plan, un canapé; ù gauche, une
toilette garnie.

Scène I.
LA PRINCESSE DE SOUHISE, LÉTORIÈRES, HERMINIE,

puis LE MARÉCHAL DE SOUBISE.

ÇAu lever du rideau, Létoriùre» est étendu sur un canapé et pa
raît endormi. Auprès de lui se tiennent la princesse, Herminie
et deux femmes de la princesse.)

CHOEUR, h demi-voix. La Prineei§e.
Air: Mélodie de Oiselle. Sur son visage, voyez-vous
Voyez comme il sommeille! Le couleurs reparaître,
But lui l'amitié raille: El In calme renaître
De peur qu'il ne s'éveille, Sur Sun front pnr et doux?...
l'as (le bruit: taisons-nous! REPRISE,

Voyez pomme il sommeille! etc.
Le Maréchal, en dehors. Rien.... je serai au tribunal tics

maréchaux Je France.
La PrineciteCj les yeux toujours attachés sur Létorières.

Chut!...
Herminie, h part. M. le maréchal de Souhise!...
La Prlneea§e, au maréchal qui entre. Chut!... pas de

bruit, je vous en prie.... Entrez sur la pointe des pieds!
Le Maréchal, « la princeste. Nous avons un duel à ju¬

ger, et....
La PriBocise. Chut!... parlez plus bas!...
Le Maréchal, baissant la voix. Qu'est-ce donc, Prin¬

cesse?— qu'est-ce qu'il y a?
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La l'riiiceHtiO. Hcgardcz!
le Maréchal, s'approchant du canapé. Qu'est-ce que c'est

que çaî
la Princesse. Il va beaucoup mieux.

(Elle fait un ligne aux femmes, qui sortent.)
le Maréchal. Ali! il va mieux?... Tant mieux. .. Qu'est,

ce que c'est, hein?...
ta l'rinccsse. Une trouvaille que j'ai faite, ce malin,

sur la grande route.
le Maréchal. Comment! Princesse, vous ramassez des

petits jeunes gens sur la grande.... {Apercevant Herminie.) Eh!
mais, cette belle fugitive, vous ne l'avez donc pas conduite aux
Ursulines, où ce cher Tibulle la croit enfermée?

la Princesse. Ce soir.... ce soir.... mais ce matin, im¬
possible.... C'est précisément en quittant Marly, pour me rendre
à Chaillot, que j'ai trouvé....

le Maréchal. Ça?...
la Princesse. Ce malheureux enfant, évanoui sur la li¬

sière de la forêt.... pâle, défait.... Herminie a poussé un cri....
Nous nous sommes élancées près de lui, et, après avoir ré¬
chauffé ses mains dans les nôtres.... je l'ai fait transporter dans
mon carosse, pour le ramener ici.... Le mouvement lui a rendu
l'usage de ses sens.... On l'avait attaqué dans la forêt, frappé
•■"ubras d'un coup de poignard.... Ah! c'était un spectacle à
fendre le coeur.... et vous savez combien je suis sensible!...

le Maréchal. Oui, je ne dis pas.... mais j'avoue que,
si votre sensibilité se portait sur des malheureux un peu plus....
mûrs....

la Princesse. Ah! Monsieur!... vais-je m'enquérir de
l'âge d'un homme, quand je puis l'arracher à la mort?... Faut-
il être impitoyable, parce qu'il est jeune, joli, bien fait, comme
celui-ci?

létorières. Merci !...
le Maréchal. Il a parlé!
Herminie, vivement. 11 rêve!
létorières, balbutiant. Merci!... merci!... Si bonne et si

belle!...
1» Princesse. Il rêve de moi!... {Mouvement du maré¬

chal.) Chut, donc!
létorières, contimianl. A vous, la vie.... que je vous

dois!... et que le dieu de la victoire veille sur votre illustre
époux !...

la Princesse. Il parle de vous!
Herminie. 11 parait si reconnaissant!

4*
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la Princesse, au maréchal. N'est-ce pas, que j'ai l'ail
là une bonne action?

le Maréchal, allant poser son chapeau, ("criaillement....
je ne dis pas non.... mais j'aurais préféré une bonne action...
un peu inoins jeune.

(Pendant ce mouvement, Létorières se soulève.")
lé(oi-ières, vivement, h Uerminie. Est-ce bien ?
Herininle. Oui.... Chut!...
Le Maréchal, se retournant, llein?
Hcrniinic, le regardant avec surprise. Plaît-il?
I.» Princesse, les regardant tous deux. Quoi?

Scène IL
Les Mêmes, GENEVIÈVE.

Geneviève, en dehors. Quand je vous dis que j'ai mes
entrées....

l„a Princesse. Ah ! quelqu'un....
Herininle, à part. Cetle voix!...

(T.a porte du fond t'ouvre, et Geneviève parait, introduite par un
laquait.)

Geneviève. Quand je vous dis que i\1ad. la maréchale
m'attend.:.. (S'arrètanl.) Ah! mon Dieu! que de inonde!...

lélorières, à part, se soulevant. Oh! la Grevitt!..,
le Maréchal, même jeu. llein?
Hermlnie. Plaît-il ?
la ï'rincoHKi'. Quoi?...

ÇHerminie se place devant Létorières, pour le dérober aux yeux
de Mad. Grevin.)

Geneviève. Excusez, madame la Princesse.... monsieur
le Maréchal et la compagnie....

la Princesse. Ah! c'est Mad. devin.... la protégée de
monsieur Desperriéres.

Geneviève. Oui, madame la Princesse, c'est-inoi-même,
en personne.....Je vous apporte les échantillons demandés pour
votre petite livrée.

la Princesse. Déjà?... C'est bien, laisse/, cela.... j'exa¬
minerai plus tard.... Bonjour, Mad. (.'revin, bonjour.

(JEMe lui montre la porte.)
Ictorlères, h part. Dieu! si elle m'avait vu!...
Hrrininie, à part. Ah! j'ai eu une peur!...
Geneviève, qui s'est arrêtée h la porte. C'est que.... ce

n'esl pas tout.... monsieur le Maréchal.... (4 part.) Allons donc!
du courage.... sarpedienne!
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le Maréchal. Qu'y a-t-il encore, bonne femme?
La princesse. Expliquez-vousî
Oeneviève, ^avançant. Ah bah! (;mt pis!... C'est bète

d'avoir peur. .. Vous ne me mangerez peut-être pas.... ni mon
sieur le Maréchal non plus.... Il n'a jamais mangé personne,
ee brave prince.

Lélorlères, h part. Je crois bien!...
■fjc Maréchal. Qu'est-ce à dire?
Gtencvlètc. Voilà ee que c'est, mon Maréchal.... Je viens

<le rencontrer un pauvre vieux, tout en larmes.... un ex-régent
de Picpus....

létorières, h part. Pomponne!
Geneviève, continuant, A qui j'ai promis de parler à

Madame pour.... (Reconnaissant Bernùnie et se troublant,) en
faveur de.... parce que.... (A part.) Ah! mon dieu! mais c'est
elle!... la petite au petit!...

(Ilcrminie lui fait signe de se taire.')
le Maréchal. Après?
I.a Princesse. En faveur de....
Oeneviève. De son élève.... de son maître.... (Occupée

d'ilerminie.) C'est singulier!... (Continuant,) Un amour de mau¬
vais sujet, madame la Princesse....

la Princesse, h part, regardant Létorières. Ciel!...
létorières, 'a part. Oh! la bavarde!...
Oeneviève. Qui, à l'heure où je parle, est arrêté, con

duit à la Bastille, au cachot....
la Princesse , rassurée, à part. Ah! s'il est à la Bas¬

tille....
Oeneviève, regardant nerminie et «'oubliant. Il y a quel¬

que chose, c'est sûr!...
le maréchal, se levant. Quelque chose.... quoi?...
In PrlUM e. Vous êtes folle!...
Oeneviève. Oui, madame la Princesse.... si vous le cou

naissiez comme moi, comme mamz.... (Ilcrminie lui fuit un
signe,} Non, non.... il ne m'est de rien.... mais quand ce serait
mon fils, mon livre, enfin, tout ce qu'on peut être à une femme....
je n'en aurais pas plus de chagrin!... S'il s'est battu, ce n'est
pas sa faute....

le Maréchal. Il s'est battu?... eu duel 1... tant pis.
Oeneviève. Dame!... il en mourra peut-être.... s'il n'est

pas mort.
la Princesse. Mais qui donc?
Oeneviève. Eh bien, lui!... le vicomte de.... (Apercevant

Létorières et poussant un cri.) Ah!...
l>a Princesse. Qu'avez-vous?...
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Oencvtéve, riant avec effort. Hien! rien !... Excusez !...
(finement.) c'est M. le maréchal qui m'a marché sur le pied.

le Maréchal. Moi'!1... je n'ai pas senti....
Ueneviève. Non, (''est moi, mon maréchal.... avec vos

grosses hottes.... mais, il n'y a pas de mal.... (A part.) Ah ça!
mais, je n'y suis plus!

I.a Princesse. Enfin, ce jeune homme?...
le Maréchal. Je comprends.... Un duel qui a eu lieu ce

matin.... c'est pour cela qu'on réunit le tribunal des maréchaux,
dans une heure.... Voici la lettre de convocation.

(Il ouvre la lettre.')
CAcncviève. Vous irez, mon maréchal?...

(Herminie et tleneviève s'approchent du maréchal et le suplient
tout has.)

la Princesse, à part, regardant Létorières. J'ai craint,
un instant.... ah! j'en ai encore le coeur serré!... Oh! non, si
calme, si pur!...

(Elle le laisse au front et g'éloigne rapidement de lui.)
létorières, 6ns. Dieu! que c'est bon!
le maréchal, repliant la lettre. C'est moi qui préside....

et j'en suis fâché pour votre protégé, bonne femme.... justice
sera faite.

Oenevlève, émue. Comment!... vous serez....
le Maréchal. Inexorable.... et si je pouvais le faire ar¬

rêter à l'instant....
Hcrniiiilc, a part, cachant ses larmes. Il est perdu!...
CJeiievIève, h part, en marchant vers le canapé. Par bon¬

heur, il n'entend pas.... Est-il gentil, quand il dort!...
(Elle se penche pour l'embrasser.)

ta Princesse. .M. le maréclial à raison.... les spadassins
ne méritent pas....
(En ce moment, comme Geneviève va embrasser Létorières, il se

soulève vivement et l'embrasse lui-même. Elle pousse un cri
de surprise.)

la Princesse et Herminie, e/fragées. Quoi donc?...
le Maréchal. Est-ce que je vous ai encore marché sur

le pied?...
(Geneviève, ahurie. Pardon!... c'est ce jeune homme....

qui s'éveillait.... j'ai cru qu'il allait tomber dans la ruelle!...
létorières, feignant de s'éveiller. Où suis-je?... Dans quels

lieux enchantés m'a-t-on conduit?... Est-ce un songe?...
(Geneviève, à part. Tenez! tenez!... joue t il la comédie!

la joue-t-il!
la Princcise. Hassurez-vous.
létorières. Ah! Madame!... je vous revois, comme lors
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que vous m'avez sauvé.... comme dans mes rêves.... Si belle!...
(Feignant d'apercevoir le maréchal.) Ah! M. le maréchal de Sou-
bise!...

le Maréchal, étonné. Vous me connaissez?...
tétorlères, se levant. Je vous devine, Monseigneur.... A

cet air si noble, (Le maréchal se rengorge.) à ce regard d'ai.
gle, qui ne reconnaîtrait d'abord le plus glorieux capitaine des
armées du roi?

bteneviève, à part. Câlin, va!
te Maréchal, flatté. Monsieur.... je remercie la Princesse

de m'avoir procuré.... le plaisir de connaître... un gentilhomme,
car vous êtes gentilhomme?...

Geneviève, h part. Tiens! ça se voit.
tétortèreti. Gentil homme comme vous, M. le maréchal!
Geneviève, h part. Ab! mieux! ah! mieux!...
ta Princesse. De la lierté! c'est bien.... On vousa pour¬

suivi, allaqué.... vous avez donc des ennemis.... le prince vous
protégera.

te Maréchal. Oui, je serai votre appui.... llemeltez-moi
une note.... et si vous demandez justice, nous l'obtiendrons....
(tut montrant la table.) Une note.... là.. . Je verrai les mini¬
stres ce matin.

«eneviève, bas, h Herminie, Ils ne savent donc rien?
Herminie, lui serrant la main. Taisez-vous!...
ta Princesse. Mais votre nom, d'abord.... votre nom?
Létorlcres. Mon nom?...

(Herminie fait signe à Lélorières de ne rien dire.")
Le Maréchal., l'interrogeant. .Marquis.... comte.... cheva¬

lier de.... (La porte s'ouvre brusquement: Tibulle parait.)

Scène III.
Les Mêmes, TIBULLE.

(Tibulle a au bout du nez une large mouche de taffetas noir, qu'il
cache, en entrant, sous son mouchoir.)

Tibulle. Ah! palsambleu! mon cousin le maréchal de
Soubise!...

te Maréchal. Tibulle!...
Herminie, h pari. Grands dieux!...
Létorièrcs, h part. Bon!...

(H s'assied vivement au bureau comme pour écrire, cl tourne /.
dos aux mitres personnage».)

Geneviève, à part. A l'autre!
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Tibulle. Ma cousine, la princesse de Soubise!... Tiens!
ma soeur!... encore de ce monde!...
Qll retire son mouchoir. Le prince et la princesse le regardent

et parlent d'un éclat de rire.)
Le Maréchal, riant. AU ! ait! ah!... la drôle de figureI...
Tibulle. Hein?., vous trouvez?...
La Princesse, riant. Ali ! ah! ah!...
Tibulle. Ça se voit donc?...
Heriulnle, riant. Ah ! ahj ah!...
Tibulle, riant après eux. Ah! ah! ah!... ça se voit donc'?
Ocncilève, riant. Ah! ah! ah!... comme le nez au mi¬

lieu du....
Tibulle, riant plus fort. Ah! ah! ah!... (Prenant tOUt-h

coup le ton sérieux.) Que fait ici cette femme?... que fait ici
celte femme?...

La PrlnceKse. C'est une protégée de M. Desperrières.
Tibulle. Ah! c'est ça.
Le Maréchal. Mais, enfin, qu'avez-VOUS ?
Tibulle. J'ai.... j'ai.... que j'étouffe! que je suis exaspéré!

que le petit Létorières.... (Insistant.) Létorières.... (Plus fort.)
mon cousin ljétoriéres....

La Princesse et le Maréchal. Notre ennemi!... Eh
bien?...

Tibulle. Est un scélérat!
Le Maréchal. Est-il arrêté, enfin?...
Tibulle. Mieux que ça!... je viens de le tuer en duel!
Létorière, h part. Oh!
Tous. Vous?...
Tibulle. Oui, moi!... Voilà d'où me vient le nez que vous

voyez.... Je louche un peu.... mais, du reste, pas de danger,
il tient toujours.

Le Maréchal. Ouoi! le vicomte....
Tibulle. L'infâme!... Vous ne savez pas?... il a séduit

nos arbitres!... à commencer par ce Desperrières, dont il a
promis d'épouser la nièce.... une bossue. Madame!... et il l'a
grisé !

La l'rinccNHc. Sa nièce?...
Tibulle. Non!... le Desperrières... ce gueux de Desper¬

rières!... tandis que je le poursuivais sur la route de ChatOU,
avec le vieux.... dans un horrible fiacre.... que j'ai battu comme
plâtre!...

(Geneviève. Le fiacre?...
Tibulle. Non, le, vieux!... le précepteur!... que j'ai traîné

avec moi chez les deux autres arbitres.... l'aliuezeaux, qui
était.... je ne sais où. .. et une espèce de marmotte, (pie j'ai
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réveillée.... et qui ne me le pardonnera jamais!... Mon procès
est perdu!... Donnez-moi un fauteuil.

I.e Maréchal. Mais, enfin, ce duel....
Tibulle. A mon retour, brisé, furieux, je n'étais plus un

homme, j'étais un lion, un tigre, un.... tout ce que vous vou¬
drez.... Il me provoquait!... 01» ! alors, je l'ai pris parle collet,
je l'ai traîné dehors.... Il me fallait du sang, et j'en ai eu!...
percé de part en part.... v'Ian!

iétorierca, « part. 01)!...
l.n Princesse. Mais vous?... cette blessure?...
Tibulle. Mon nez?... Le lâche!... il était mort.... je m'ap

proche, par pitié.... et, se retournant, il me pique traitreuse.
ment.

Létorière», se levant totit-a-coup. Cela n'est pas vrai!
Tibulle. Ah bah!...

(/{ reste immobile et la bouche ouverte.)
Létoricrca. Il vous a dit, à la première botte: „BaroD,

voilà une mouche, en souvenir de moi.... J e te laisse la vie,
par égard pour ta soeur !" C'est alors que vous m'avez percé
le bras, en traître!

le Maréchal. Comment! c'est....
La Princesse. C'est?...
Tibulle, enfin*. Mais c'est loi!...
Henulnte, à part. Imprudent!
Ueneviève. Patatras!...

ENSEMBLE.

Air: La belle fille!
Le Maréchal et la Prlm -esse

Eu ma présence!
Quelle insolence!
J'aurai vengeance
ftVtfU pareil tour!
Létorlère», à part.
Quelle imprudence !
Ma seule chance
S'enfuit d'avance
Ht sans retour.

Létorlèrcs, h la princesse. Madame....
ta Princesse, d'un ton sévère. Pas un mot!... Vous avez

trempé ma pitié!... {Il veut parler.) Je ne veux rien entendre...
••■es arbitres, M. Desperrlères, n'oublieront pas ce qu'ils nous
doivent.... et votre mariage....

Tibulle. Avec la bossue!...
Princesse. Est moins sûr que vous ne pensez!..

S0 "**»- {ElU sonne.)

Tibulle.
Quelle insolence!
Dans sa présence,
Je vois d'avance
Un mauvais lour.

Hermtnie cl dteneilète.
Quelle imprudence!
Maudite chance!
Plus d'espérance
„ noire ,lour amour!votre
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Tibulle, liât, a Lélorières. Ah! ah!...
le Maréchal. Le const'il des maréchaux jugera votre

conduite.... Un duel!... attaquer un membre de notre famille!...
Tibulle. L'aîné de votre famille!... Ahl tfbf...
Herminie, bas, en passant près de Lélorières. Kl s'ils sa¬

vaient que je vous aime!...
llencvlcve, las, de Vautre côté. Ça va mal, mon pauvre

Vicomte!
létorières, de même. Ali! j'ai bien peur pour vos -100

livres.
le maréchal, bas, à la princesse. Voilà de vos bonnes

actions!
L» Prlnoeanc, hpart, en regardant Lélorières. C'est dom¬

mage! {An domestique, qui entre.) Préparez-vous à partir pour
Chatou, dans un instant.

Tibulle. Ah! ah!... ( A part,) Tu me paieras mon nez, toi!
Ml S'KIM i>e L'ENSEMHIE.

Le Maréchal et la Princesse. Tlbiil'e,
En ma préjenoe! etc. Bientôt, je pense,

IctorlèreH. J'en rii d'avance,
Ouelle imprudence ! etc. J'aurai vengeance

Herininie et Uenevléve. u 'u" pareil tour!
Ouelle imprudence! etc.

(lia princesse sort à droite, reconduite par Tibulle. Herminic
les suit. Arrivée à la porte, elle regarde tristement Lêtorièret,
la Princesse se retourne et ils sortent. Lélorières fait ligne
ii Mad. Orcvin de sortir aussi.)

Scène IV.
LÉTORIÈRES, LE MARÉCHAL.

létorlcres, qui s'est arrêtée h la porte du fond. Ah !...
A nous deux! maintenant!...

te Maréchal. En vérité, la Princesse est d'une.... (L'a¬
percevant.) Encore ici, Monsieur!... [Lui montrant la porte.)
Vous devez compte de votre conduite aux maréchaux de France

létorlères, l'observant. A vous le premier, Monseigneur,
à vous, que la gloire a placé à leur tète ...

le Maréchal, modestement. Jeune homme....
letorièreti, de même. A vous, dont ils suivront les avis

pour rendre la justice.... comme naguère ils suivaient vos traces
pour marcher à la victoire.

le maréchal, légèrement ému. Jeune homme!...
Ictorières, à part. Ah! tu y mords!... Attends donc! je

vais te porter des bottes.... pare-les, si tu peux.
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Le Maréchal, sévèrement. Il ne s'agit pas de moi, Mon¬
sieur.... mais de vous, qui vous êtes battu!...

LétoricreH. Je l'avoue hautement.... je me suis battu.
Le Maréchal. Vous le nieriez en vain.... vous êtes blessé.
Létorlèrei, avec émotion* Blessé! Prince, blessé!... parce

que j'ai été loyal, généreux.... Et, cependant, je l'avoue, quand
j'ai vu couler mon sang.... à cette idée d'avoir été blessé dans
mon premier duel.... confus, humilié ... je n'ai pas senti ladou-
leur, mais la honte, qui m'arrachait des larmes de rage.'...
Oui, je pleurais!... quand tout-à-coup un souvenir est venu raf
fermir ma lierté!...

Le Maréchal, le regardant. Un souvenir?...
Létorière§. Le votre, grand'homme!... Je me suis rappelé

votre retour en France, après avoir perdu la bataille de Itos-
bach....

Le Maréchal, vivement. Monsieur!...
Létoi-icreg. Perdu! je ne crains pas de le dire.... puis¬

que la langue française est si pauvre, qu'elle n'a pas d'autre
mot pour exprimer une bataille.... perdue.... Oui, comme moi,
trahi, victime d'un piège infâme tendu par Frédéric de Prusse,
quand votre générosité endormait votre prudence.... il vous a
pris en traître.... Comme le baron.... il vous a battu....

Le Maréchal. Monsieur!...
Létorlère». Oui, battu!... puisque la langue française est

si pauvre, qu'elle n'a pas d'autre mot pour exprimer qu'il vous
a.... battu!... Mais vous, plus grand après le revers que bien
d'autres après la victoire, vous emportiez dans votre retraite
une telle moisson de lauriers, que Frédéric s'écriait: Frédé¬
ric vainqueur porte envie à la gloire de Soubise vaincu!..." Je
dis vaincu, parce que la langue française....

Le Maréchal. 11 a dit cela?...
Létoricrei. Il l'a dit!... (A jmrf.) Et d'une!
Le Maréchal. M. de Létorières.... certainement.... ce que

je viens d'entendre me flatte beaucoup....
Létorières, h part. Parbleu! je le sais bien.
Le Maréchal, it part. Le diable m'emporte,! il m'a fait

plaisir!... (Haut.) Mais.... mais, enfin, tout cela n'empêche pas
que vous n'ayez provoqué....

Létorières, brusquement. Prince de Soubise!... maréchal
de France!... rival de Frédéric!... si un audacieux osait t'ou-
trager.... que ferais-tu?

Le Maréchal. Moi!... Permettez....
Létorières. Parle... héros!... si l'on mettait en doute ta

loyauté, ton courage....
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te Maréchal, éclatant. Vive Dieu! le Vicomte, halle
là!... On a dit que j'étais un mauvais général....

ïiétorléreN. Allons dont'!...
Jjn maréchal. On a imprimé que je n'avais pas d'esprit,

que j'étais gauche et ridicule....
tétorière». Allons donc!...
lie Maréchal. Allons donc!... j'en ai ri.... Mais si jamais

on attaquait ma loyauté, mon courage!... si l'on prétendait me
faire trembler et pâlir, moi, gentilhomme des Rohan....

I/étorièrcs. Prince de Soubisel...
le maréchal. Maréchal de France!...
létorièrcs. Rival de Frédéric!
te maréchal. Vive Dieu! jeune homme!... je saisirais

le tronçon de ma vieille épée, brisée à Rosbach, et c'est dans
le sang du misérable....

l.ctoriéreu, vivement. Vous vous battriez!...
Le maréchal. Aïe.'... qu'est-ce que j'ai dit là?...
tétorièreti. Vous vous bâtiriez.'... vous, place si haut,

que l'injure ne saurait vous atteindre.... qui pourriez n'y répon
dre que par le mépris!... Et moi, pauvre gentilhomme de dix-
neuf ans....

Air: Simple soldat, né d'obscurs laboureurs.
Moi, dont t'épfe est le seul avenir,
Moi, dont l'iionneur est la seule richesse.

Quoi! j'aurais pu me contenir,
Lorsqu'on insultait nia jeunesse.'...
Du tribunal des maréchaux,
Cuis-je redouter les disgrâces,

Quand j'en appelle i nos vieux généraux....
Qnnng j'ai pour juge le héros
Dont j'ai voulu suivre les traces:...

(A part.) Et de deux!...
te maréchal. C'est possible.... mais vous avez eu tort

de vous battre, .Monsieur.... vous avez eu tort.... El avec qui,
encore?... avec un ami, un parent de ma famille.... un homme
que je protège|

létorièrcH, avec noblesse. Aussi, Monseigneur, l'espoir
que je fonde sur la bonté de ma cause... s'accroît de toute
ma confiance dans la haute impartialité de mon juge.

te maréchal. A la bonne heure.... mais....
tétoriérew. Si je tremble, ce n'est pas pour moi: c'est

pour mon adversaire.... (Mouvement du maréchal.) oui, pour mou
adversaire.... parce qu'il a l'honneur d'appartenir à votre mai¬
son.... parce qu'un grand coeur comme le vôtre, en combattant
ses propres penchans, pousse le scrupule jusqu'à l'injustice....
("est encore de l'héroïsme, Monseigneur!... héroïsme civil!.
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(S'upprèlant h sortir.) Et vous no vendriez pas que personne
;m monde put accuser l'illustre guerrier auquel Frédéric portail
envie, d'avoir mis ses affections de famille dans la balance de
la justice! (/I part.) Et de trois! (Il salue le maréchal.)

te Maréchal, embarrasse, h part. Diable de petit lion
liomme! il m'a tout remué!...

Létorlèrea, au moment île sortir, à part. C'est égal, tu
as perdu la bataille de Kosbaeli!

(I,e maréchal se retourne, il le salue de nouveau et sort.)
I.e iilarochal, tout ébahi. Il m'a parlé avec une cbalenr!

■me conviction!... Et puis, il a raisonne très justel

Scène V.
CENEVIÈVE, LE MARÉCHAL, ensuite POMPONNE.

Gteaevicve, rentrant. Mais, non, ee n'est pas vrai.... je
n'y étais pas!...

Le Maréchal. Ilein?... qu'est-ce que~c'est?...
Ucnet'u-tc Ali! mon Maréchal.... c'est ce grand imbé

cille, votre parent, qui soutient....
Le Maréchal. C'est bien, e'est bien.... bonne femme....
etenerléve. C'est que M. de Létorières....
le Maréchal. Encore lui!... laissez-moi... Voici l'heure,

je pars.... ( I jxirf.) L« diable m'emporte.'... il est charmant,
ce petit bonhomme!

Pomponne, en ilehors. Où est-il?... où est-il?
Gtenevlère. Le vieux!
Pomponne, rencontrant le maréchal au fond. Ah! mon

prince, M. le Maréchal.... rendez-le-moi!
Le Maréchal. A l'autre!... Vous rendre, qui?...
Pomponne. Mais lui— mon vicomte, M. de Célorières....
Le Maréchal. Eh! allez-vous-en au diable! {Il sort.)

Scène VI.
GENEVIÈVE, POMPONNE.

Pomponne, le .initiant. Oh! éeoutez-moi!...
Gtenevlève. A qui en ave/ vous';
Pomponne. Ah! la femme Grevin!... (C'oKraal ii clic.)

" est ici, on me l'a dit.... 11 n'est pas mort, n'est-ce pas?...
Benevlève. Il est....
Pomponne. Où est-il?.- Mais répondez-moi donc!...
Geneviève. Mais daine, si vous parlez toujours!...
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Pomponne. Je me tais.... je me tais!.. Mais, sa bles¬
sure V...

Oeneviève. Sa blessure n'est rien....
Pomponne. Dieu soit loué!... Ali! si vous saviez.... de¬

puis ce matin.... depuis ce malheureux combat.... J'étais témoin
malgré moi.... je voulais m'y opposer.... ah! bien, oui!... quand
j'ai vu mon vicomte se mettre en garde.... quand j'ai aperçu
les épées nues.... il m'a pris un éblouissemenl! mes yeux se
sont fermés, et mes pauvres jambes se sont ployées en deux.

Oeneviève, indignée. Vieux poltron!... (Lui essuyant le
front.) Tenez, a-t-il chaud!...

Pomponne, naïvement. C'était mon premier duel.... Et
quand il a crié: Je suis blessé.... quand il est tombé évanoui....
les jambes, le coeur, tout m'est revenu.... je me suis jeté sur
mon pauvre enfant! j'ai voulu le porter.... impossible!.,, alors,
j'ai appelé au secours.... à la garde!... est-ce que je saisY...
j'étais fou!... j'ai couru jusqu'au village voisin chercher du
monde.... la voiture qui nous attendait.... notre cocher.... brave
homme! comme il pleurait!... et quand nous sommes arrivés
sur le champ de bataille, où je l'avais laissé, mon enfant, mon
petit vicomte.... parti, enlevé, il n'y était plus!

Oeneviève. C'est qu'on l'avait ramené ici.
Pomponne. Ici!... Mais où est-il donc?... mais conduisez-

moi.... que je le voie.... que je m'assure....
Oeneviève. Mais on l'a chassé!
l'omponne. Hein?,., chassé!...
Oeneviève. Eh! oui!... son adversaire triomphe.... Moi,

je perds la pratique.... Lui, il va être condamné par les maré¬
chaux et jeté en prison....

l'omponne. Je veux y aller avec lui!...
Oeneviève. Enlin, sa cousine va être conduite au couvent

à l'instant même!...
Pomponne. Au couvent!

Hermlnle, h la cantonnade. Oui, madame la Princesse,
tout de suite.

Oeneviève, remontant. Et tenez, la voici!
Pomponne. Ah! Mademoiselle!...
Hermlnle. l'omponne!...
Oeneviève. Ah! ma belle demoiselle.... Qu'est-ce donc?.,,

des larmes?...
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Hermlnie. Oui.... Tout est prêt, nous partons.... je iu¬
le verrai plus!... Et cette maudite ^ttre q u '"n valet va porter
à Cliatou....

«enevlève, la retenant. Qu'est-ce que c'est que ça?
Pomponne. Une lettre!... pour qui?...
Herniinle. Pour M. Desperrières.... qu'on menace, s'il ne

conclut pas en faveur de mon frère.... qu'on veut séduire par
la promesse d'une place.... Est-ce qu'il serait capable....

Oencvlève. 11 est capable de tout!
pomponne. Mais lui, Manuelle.... lui, notre pauvre vi¬

comte?...
Hcrmiiiie. On doit envoyer de tous cotés sur ses tra¬

ces.... il est peut-être arrêté!...
Ueneviève. Arrêté!...
Pomponne. Oh! j'en mourrai!

Scène VIII.
Les Mêmes, LÉTORIÈRES.

Lctorière». Pomponne!
Pomponne et Hermlnie, jetant un cri. Ali!
Oenetiève. C'est lui!
!étorlères. Mon bon vieux Pomponne!
Pomponne. Mou enfant !
«enevlève. Que c'est bête de pleurer comme ça!... mon

Dieu! que c'est bête!
Létoricrcii, voyant qu'il cherche sa blessure. Quoi? ma

blessure?... il s'agit bien de cela! .. quand nous voilà réunis
tous les deux....

Pomponne, montrant Jlerminie. Tous les trois!
Eiéterlèree. Herminiel
«eneviève. Tous les quatre!
Herminle, pleurant. Oh! es n'est pas pour long temps ...

à présent que vous êtes connu.... qui me défendra?...
Pomponne, de même. Ce n'est pas moi!
«eiicvîcvo. Ni moi! t
Létorlèreg, les examinant tous. Allons donc! du courage,

mes amis, car, voyez-vous, je commence à avoir bonne con¬
fiance en moi ... Ce qui m'est arrivé depuis hier.... et ce ma-

et tout a l'heure encore.... l'aventure qui nie ramène
lin
ici

»er m in le. Quoi donc?...
l'omponnc. Quelle aventure?...
«cne»lc\e. Expliquez-vous !
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Lctorîères. J'avais quitté le maréchal.... (S'intcrromjutnl.)
qui n'est pas fort.... je pourrai même dire qu'il est un peu lté....
vu la pauvreté «le la langue.... En attendant que je pusse me
glisser près de vous, en eaeliette.... je gagnais le parc royal....
quand, tout-à-eoup, au détour d'une allée, je me trouve en pré¬
sence de deux vieux gentilshommes.... deux seigneurs de la
cour.... fort occupés d'un cheval fougueux qu'un écuyer ne pou¬
vait maîtriser.... Un cheval!. . moi, qui dès huit ans n'ai pas
eu d'autre plaisir, d'autre passion!... Je m'arrête.... L'un des
gentilshommes.... un grand-cordon, ma foi!... me voyant sourire,
pendant que le pauvre cavalier se démenait.... me demande si
je serais plus habile.....,Si c'est un défi, lui dis-je, je l'ac¬
cepte!..."

Pomponne. Ah! mon Dieu!
Hermiiilc. Vous vous êtes exposé....
fcteneviève. Laissez donc! c'est un petit diahle!
Lctorièrei*. Oh! n'ayez pas peur.... je ne suis pas un

écolier.... à cheval, du moins.... Au bout de quelques minutes,
le rebelle était doux comme un agneau.... ,,Bravo!" me dit alors
l'inconnu.... le grand-cordon.... un beau vieillard, à la ligure
noble et douce à la fois.... „Vous montez à miracle.... Oui donc
vous a donné des leçons?..." Voilà mon maître, dis-je en mon¬
trant le pauvre piqueur tout triste et tout penaud....

Beriniiiîe. ("'est bien !
Geneviève. Ah! oui, fichtre! c'est bien!
l.c InrlèrcH. ,,C'est très bien" dit. aussi l'inconniij qui, au

regard reconnaissant du piqueur devina mon charitable men¬
songe.... ,,c'est très bien, Monsieur.... Monsieur...." — Eélo-
rières, Monseigneur. Il sourit, et se tournant vers son com¬
pagnon: ,,Prenez ce nom-là, mon cher maréchal, lui dit-il....
vous m'en ferez souvenir...." Et alors il s'éloigna, en parlant
tout bas.... et, avant de disparaître, il m'adressa un geste et
un sourire si gracieux, que je sentis comme une espérance qui
pénétrait dans mon coeur.... Car enfin, l'un des deux est un
maréchal.... un dê mes juges, peut-être.*., et l'autre.... Pourquoi
causait-il de moi tout bas?...

Air: Celait Renaud de Montauban.
Je n'en sais lien.... mais je vois tout en beau,
Un avenir plus heureux se révèle
Et je nie sens un courage nouveau
Tour entreprendre une lu lté nouvelle.
Je veux du sort apaiser le courroux
Kl ramener la fortune infidèle:
Daine! elle ,.S| iVnnne....

Wencvlcvc.
En c' cas, je réponds d'elle:

Eli' s'y laiss'ra prendr' comme nous.
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Létoriërea. Et si je suis riche.... si le rapport des ar¬
bitres....

Hermlnie. N'y comptez plus!... Cette lettre, qui devrai
être partie, va tout perdre!

Oeneviève. 11 ne faut pas qu'elle parte!
Lctoricrcs. Une lettre?... De qui?
Hermlnie. De la princesse. .. contre vous.... à M. Des-

perrières.
Lctorièrei. Ecrire contre moi!... Mail, de Soubise!... Elle

qui m'avait recueilli, soigné, embras.... Oh! les femmes!... comme
ça change!

Oenevlève. Pas moi, toujours!... quand j'aime ou quand
j'haïs....

Pomponne. Bonne femme!
Hermlnie. Mais cette lettre!
Lctorlcrca. Elle ne partira pas!. . confisquée!...
Pomponne. Confisquée.... c'est le mot, parbleu!
«teiicviève. Voilà, parbleu!
Hermlnie. Mais moi.'... le carrosse est tout prêt pour

m'emmener au couvent.
Létorlèrea. C'est ce que nous verrons, ventreblcu!
Geneviève, C'est ce que nous verrons, ventre.... (Elle

s'arrête, puis continue.) bleu!... Bail!...
Pomponne. Bah!
Vtne Voix, en dehors. Le carrosse de Mad. la maréchale!
Toui, Ciel!
Hermlnie. Voici la princesse!... nous partons.
Geneviève, l'auvre petite!
Pomponne. Une princesse!... sauvons-nous!
I-ctorlèrcH. Oui, vous.... mais moi!... laissez-moi seul

avec elle....
Iltruiinîc, avec effroi. Seul!

Létorlèrettj tes poussant au fond.
Air: du galop de la favorite (de Donizetli.)

{A demi-voiar.)
Viif! o'est ,11. Pomponne et Geneviève.
Qui vous appelle!.., Vite! c'est elle
Je veux rester: Qui vous appelle!...

Seul, je veux lutter Dion des Kmours,
Contre la bell,.. Frete-l,,i ton secours!

KNSEIlBUi, Hermlnie, h part.
Vile! «'est elle 8eul „ ÏPC ,.„„,
'.>". row appelle! Crainte mortelle!

in ■"""" rs- Dieu des amours,
l'rcte-mo. ton MOOttrS ' A toi seul j'ai recours!
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(Pomponne et Geneviève sortent nu fond, congédiés par Lé¬
torières^)

Hertitinie, h part. Et moi? Ali!...
(Klle n'a que le temps de se jeter derrière lit toilette.)

IXorièrcs , revenant. Quant à vous, llerminie.... (Ne la
voyant plus.) Ah!... sortie!

Scène VIII
IIERMINIE, cachée, LÉTORIÈRES, LA PRINCESSE.
l>a Princeige, entrant vivement et parlant à la canlonnadc.

Je pars pour le couvent....
LétorièreH, à part, au fond. Je ne peux pas lui parler de

la bataille de Rosbach, à elle.
U Princesse. Faites descendre Mlle. d'IIugeon.... qu'elle

me rejoigne, et.... (Apercevant Létorières.) Ah! (Létorières se
laisse tomber à genoux, sans mot dire.) Monsieur!... Monsieur!.,
que faites-vous?...

■at-rmiiiit-, « part. A genoux!
iXoru-rt-.it. Grâce, Madame, grâce pour un malheureux

qui n'a pu partir avec votre haine!...
l,o Princesse. IMa haine!... que vous importe?...
JXorScre*. Mai*, c'est la mort, Madame. .. après les

bienfaits que j'avais reçus de vous.... et qui avaient pénétré
mon coeur d'une si douce reconnaissance!...

Jja Princesse. Vous avez tort, Monsieur.... ces bienfaits
ne s'adressaient pas à M. le vicomte de Létorières.... à celui
qui a mis en jeu, pour surprendre n;a bonté, une ruse indigne
d'un gentilhomme! ..

Létorières, souriant. Un coup d'épée dans le bras?... Le
moyen serait un peu brutal.... et je vous jure....

La Princes*», sévèrement. Sortez!
Létorières, à part. Diable! diable! la princesse n'est pas

facile à entamer! (Il salue et va pour sortir.)
Hcrmlnlc, h part. Oh! elle le renvoie!...
La Princesse, à part. Moi, qui l'aimais déjà.... comme

un frère!...
Létorières, revenant brusquement. Eh bien! non, Madame,

non.... je ne puis pas partir ainsi, je ne partirai pas!...
La Princesse, effrayée. Monsieur!...
Létorières. Sonnez! appelez vos gens, votre mari!... ça

m'est égal! ma liberté, mes jours, qu'on me les prenne!... j'y
consens.... Qu'en ferais-je, à présent que vous me chassez?...
Mais, votre estime, je la veux, il me la faut!... et mieux en¬
core.'...
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La l'rfnccuse. Eli! mais.... (A part.) Quel l'eu!...
LétorlcreM. Oui, j e l';«voue, je vous ai trompée.... je vous

al caché un nom qui vous était odieux.... pour vivre auprès île
vous.... un jour, une heure, un instant!... pour obtenir un de
ces regards. .. «pic j'aurais payés «le toute ma fortune!... (A
part.) si j'en avais une.

Henni nie, i( part. Ah! mon Dieu!
La Princesse, un peu émue. Qu'est-ce à dire, Monsieur?

En vérité, ce langage....
I,éînrlèrc». Il me perd, je le sais!... mais, du moins, vous

nu refuserez pas voire pitié au malheureux qai ne s'est échappe
de son collég<! que pour se rapprocher d'uni' princesse....

Hemiiuie, à part. Mais c'est indigne!. .
la l»riiicc«»c. Une princesse?...
Létorlèreii. (lue j'avais vue un jour.... si Itelle.... la plus

belle, dans cette foule brillante qui remplissait la chapelle de
Versailles!...

La iTînccHHc, « part. Il se pourrait!
Lctorièrc», continuant. Une grande dame, au port de

reine, dont j'avais emporté l'image, et qui troublait mes rêves
d'écolier.... Air: de Bérat.

QLa princesse le regarde.)
Mais, lutins! cruel relmir!

Toul cela n'esl qu'un mensonge
Qui iinil quand vieat le juin ;
Tout s'enfuit avec le songe,
Tout! excepté mon amour!

Chaque nuit, je In revois,
Cette fée euchnnteresse,
Dont l'aspect répand l'ivresse
Dans tous mes sens it la fois....
C'est vous, Madame, vous-même!
J'ose vous parler d'amour,
Voua me répondez: Je t'aime....

Mais vous protégiez Tibulle.... c'est à lui que je «levais
votre haine.... Oh! alors, j'ai cherché un prétexte pour me ven¬
ger de cet imbécille de baron.... et ma vengeance est écrite
e « plein.... au milieu de son visage!...

ta PrinoenBC, wnemeill, Quoi! c'est pour moi que vous
êtes....

Létorlèrea. Blessé.... et cela m'a porté bonheur.... puis
qu'évanoui je devais me réveiller auprès de vous!

I» i*i «iic. hm>, h part, avec entraînement. Il est charmant!
{Attendri.) Mais, asseyez-vous donc... votre bras doit vous
faire soulïrir!...
(Uerminti' se montre un peu et fait des signes h Léloricres, qui

ne la voit pas.")
Iictorières. Oh! le mal n'est pas là,Madame.... (humain

*W son coeur.) il est ici!... et vous seule.... (Apercevant lier
minie et à pari.) Ciel! nous sommes trois!

ta l'rinoetiMe. Moi seule?... bien vrai?...
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■.étorlèren. Oh ! je vous jure!... (A part.) Diable! c'est
très gênant;*... cette petite!... Il y a des momens où.... on ne
sait pas....

1.» l'riiiccHHC. Moi seule.... et une autre....
Iiétortcrc*, balbutiant. Que voulez-vous dire?
lia PrineeNMe. Une autre, que vous aimez.... que vous

épouserez.... Ah! vous vous troubles!...
Létorièreii. Non.... je ne crois pas....
I.» PrinocNNo, l'observant. La nièce de Desperriéres,

Phoebé.
Létnrlereu, vivement. Phoebé!... Mais elle est affreuse!.,

mais elle est liossue!... moi, l'épouser!... jamais!... Il m'en coû¬
tera deux millions, peut-être.... c'est quelque chose.... c'est gen¬
til.... (Avecpastion.) Oh ! si elle était jolie, séduisante comme....
(Il indique Herminie, la princesse le regarde; il reprend, en re¬
venant h elle.) comme vous!... ÇI*a princesse se détourne avec
émotion.') Si elle avait ce charme qui entraîne.... ces yeux si
doux.... cette grâce.... (Même jeu.") que vous avez!...

La PrinccHse. Assez! assez!... ("est hien, Vicomte.
Çlille lui tend In main, qu'il saisit.)

Létorlèrc», lui baisant la main. Princesse!...
La Priiiccsge, avec douceur. Cet amour est une folie.
Lctorlèrcu. Une folie!
La PrincegHe, h part. C'est égal, ça fait plaisir....
Herminie, à part. Oh! comme j'ai hien fait de rester!...
La l'rinceimo, vivement. Mais, j'y penseI... vous allez

m'en vouloir, me délester.... Pressée par le baron, je viens de
vous ruiner, peut-être!... J'ai écrit à Desperriéres.... Maudite
lettre!

Létorièrex, la montrant. La voici.
La Princcsfie. Ma lettre! Comment se fait-il..,.
Létorlèrcs. Je la tiens de.... {Mouvement à"Herminie,") de

votre coureur, à qui je l'ai arrachée.... Ne la déchirerez-vous
pas?...

l.a VriuccHfte, lu déchirant. Vous en doutez?... quand je
vous écoute!... quand je ne regrette plus rien de ce que j'ai
fait pour vous!...

Létorière», s'onbliant. Plus rien!... pas même ce baiser
si doux, qui a effleuré mon front.... là.... en rêve?

Herminie, f, }„(r j. jj n ba'mer!...
La I»rlnoe«8e. Vous ne donniez pas?... Ah! c'est mal!
Létorière*. Vous le regrettez?. . Je suis prêt à....

Air: Puisque nous sommes au bal,
La G»riiic,-HH<-, minaudant,

Ell! mai», il en est capable!
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I.clorlères, avec feu. Létorières, h part, s'oubliant.
Oui, là. sur oe co« s! Mane.! Quelle ivresse:
Lii l'riiiccHHC, tout en s'appro-V<, i>our la première fois,

chant.
Non. non: wvw. raisonnable..

Kmlirasser une princesse!...

(yju moment de l'embrasser, il
(Iierminie redouble ses signes.) aperçoit tout-à-toup <VIierminie.)

l,é<orlércit, « part. 5" e ' »>'''U"'" r d'4<re irois!
Bon! à l'antre, maintenant! y'"' 1 dommage d'être irois!
i n prlnce»Hc, tendant le cou.

j,. refiue....
(.4 j>«rf.) Oit! ma foi!... dans l'intérêt général....
{Il se décide, va embrasser la princesse. Iierminie s'élance et

parait.)
Ln Prinoease. Ciel!

Iierminie, tris émue. J'accours à l'instant, pour vous
dire.... pour ... parce que.... (Vivement.) Le carosse est prêt....
je retourne au couvent!... (lias, A Létorières, en passant à droite.)
C'est aiïreux!

La rrinceHse. Entrer ainsi!... cela ne se fait pas.... Mon¬
sieur me parlait....

Létorières. Et Mademoiselle m'a coupé la parole!

Scène IX.
Les Mornes, TIBULLE, DESPERRIÈRES, POMPONNE,

GENEVIÈVE.

«balle, triomphant. Ce voilà! le voilà!...
Lu l>rinccH8c. Qui donc?. ,
Tlbnlle, Maître Desperriéres!... Mon procès est gagné!
Lctorlèret). (Jagné!...
Tibulle, l'apercevant. Encore ici?... Tantmieux!... je vais

jouir de mon triomphe.... Mon nez est vengé.'
(Desperriéres parait, l'air grave et empesé.')

Lctorlèrei, consterné. Il a gagné!...
Die nui nie, ù demi-voix. Oli ! maintenant, cela m'est bien

égal.
Pomponne, suppliant. Monsieur....
Detpenrlirea, Silence, bonhomme!... Impassible et dis¬

cret, comme la loi !
Geneviève. Dites-nous si le petit....
Deapcrrièrea. Arrière, bonne femme!... je ne vous COU

nais pas!
Tibulle. Silence!
Lctorièren, à part. Plus d'espoir!
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Tibulle. Laissez parler Thémis.... (Regardant Lëtorières,
et bas.) dégrisée!... (Bas, à lu princesse.) Voire lettre l'aura
retourné comme un gant.

La Prlnccttae. Ma lettre!...
Oesperricreg, humblement, h la princesse. Je viens vous

annoncer, Princesse, que le tribunal arbitral a prononcé sa sen¬
tence.... et a reconnu bons et légitimes....

Tibulle, triomphant. Allons donc!...
Desncrrièreii, continuant. Les droits du vicomte de Lé

torières.
lia Princesse et Bcrminic. Il se pourrait!
ttenevlève et Pomponne. Bravo,'
Iiétorièrcti. J'ai gagné!...
Tibulle, tombant sur une chaise. Ali!...
Desperrlères. Ma conscience ne chancelle jamais,
tieneiiève, « part. Oli! jamais!...
Tibulle, ê'élançant. Mais si!... mais si!... C'est une Ira

bison.'... c'est un guet-a-pens!... (A Desperrières.) Mais la Ici
Ire!... la lettre!...

Deuperricrea. Qu'elle lettre ?...
Tibulle, « demi-voix. Par laquelle on vous annonçait voire

entrée au Parlement, si je gagnais!...
Deupcrrièrefl, vivement. Au Parlement?...
Tibulle, criant. La lettre!...
1.<■torières, la montrant, en morceaux, sous les pieds de

Tibulle. Vous êtes dessus, cousin.
Tibulle, ramassant les morceaux. Hein?... C'est.'... Ah !...

Mais qui donc?... (Ilerminic lui montre la princesse, qui baisse
les yeux.') Bail!... elle aussi!... Vous qtuqve, princesse?

lïegpcrrièreH, à part. Une charge de conseiller!... Si
j'avais su!... (Haut.') On prouve ainsi son indépendance aux
ennemis du Parlement Maupeou.

Tous, excepté Tibulle. C'est bien!...
Ueneviève. Oh! oui, fichtre! c'est bien!...
<*enpcrrièrcs, la repoussant. Bonne femme ! je ne vous

connais pas.... (Aux autres.) Voilà comme nous gommes tous.
Tibulle. Mais je suis trahi!... ruiné!... dépouillé.'... dé¬

valisé!... et Monsieur empoche deux millions!
Lctorière». Que je n'accepte pas.
Tibulle. Ah bah !
Toiih. Qu'enlends-je?...
Lctorièreti. Je n'accepte pas.
Tibulle. Ouoi!... vrai?... vous... (Avec explosion.) Il est

charmant!... il est charmant!... J'accepte, moi!
Pomponne. Cette fortune....
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Létorlèrea. Je cè<li', je remis tout.... (Tibulle lui tend la
main.) à Mademoiselle.

Hermlaie. A moi!...
Tibulle. Qu'est-ce que cela veut dire?
l.étorlèrea. Cela veut dire que Mademoiselle n'ira p;is

au couvent.... qu'elle est libre de se choisir un mari.... qu'elle
aura une dot....

Hermlnle, les larmes aux yeux. Non.... c'est impossible...
Clardez-la, Monsieur.... Je ne dois pas accepter votre unique
bien.... car je ne puis vous le rendre, en le partageant avec
vous.... qui n'êtes pas libre!

Foinuoiine. Comment?...
¥>n l'rinceHie, « part. Ciel! elle sait....
Geneviève. Pourquoi ça?...
l.ciorièrcH, regardant la princesse. C'est juste.... Je l'a

voue.... d'autres engagemens....
Deaperrlèrea, à part. Parbleu!...
Tibulle. Eh! oui! Phoebé.... lu nièce de... de la cons¬

cience, qui ne chancelle jamais.
]>etperrièrea. Baron d'Hugeon !
L» i>rlnceaac. Vous vous trompez.... C'est moi qui ma¬

rierai la nièce de M. Desperriéres.

ikeaperrièrca. Madame.... je.... certainement.... part.)
Oh! pourvu qu'elle soit placée!...
[Jusqu'à la fin de la pièce, jeu de scène entre Geneviève, qui

recule toujours, et Desperriéres, qui se rapproche d'elle et lui
donne de petits coups sur le bras, en cachette.')

Létorlèrea, regardant la princesse en soupirant. Oh!; ce
n'est pas cela, Madame.... Cn autre amour....

I<« Prlaceaae, bus, etgaiment. Taisez-vous!... Je ne vaux
P'is ileux millions.... (Haut.) Epousez Herminie.... (llcrminie
l"it un mouvement.) Je le veux!...

Geneviève. Oh! oui....
l'omponne. Ma belle demoiselle!...
Tibulle. Allez! allez toujours!... Je vous douve gentils.

Je vous trouve à croquer, palsambleu'... de croire que j'y con¬
sentirai.... que le maréchal y consentira!... Cet excellent mare
e'ial, mon ami, mon protecteur!... C'est lui qui nie rendra jus-
l| ec, et je vais.... Le voici!

Scène X.
Les Mêmes, LE MARÉCHAL.

. Mnréclinl, d'une voix forte. Tibulle Wénélas, baron
«Hugebn, rendez-vous à la Bastille!
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Tibulle. Plait-il?...
Dcapcrrièreti, riant. Le baron! Lh! eli! oh!...
te maréchal, à Tibulle. Tout le monde a été d'accord

pour vous condamner.
Tibulle. Moi!... Mais il m'a insulté!...
te Maréchal. Tout le monde a été pour M. de Lélo

rières.
Tibulle Mais il m'a jeté son gant!,..
Le maréchal. Tout le monde....
Tibulle. Mais c'est une horreurI...
te maréchal. Sur les conclusions de M. le maréchal dl

Richelieu, qui était avec le roi, dans le parc, quand M. le vi
compte a dompté ce cheval fongueux.

tétorièrcH. C'était le roi!...
Tibulle. Le roi aussi!... Il a mis Sa Majesté dedans!

(Il remonte.)
te maréchal, « Létorières. Oui, le roi, qui a été en¬

chanté de vous, et qui s'est écrié: 11 est charmant!
Tibulle. Le roi u dit....
Oencvlévc. Comme moi!
Pomponne. Comme moi!
Le maréchal. Comme moi!
I>eaperrlèren. Comme moi!
La Princesse, « part. Comme moi!
Ilerininie, tendant la main a l.élorièrcs. Comme moi !
Tibulle, furieux. Et comme moi!... Je l'ai dit aussi!... je

l'ai dit deux fois!... Je suis piqué!
Pomponne, souriant. Dame! ça se voit.
Tibulle. Hein?... {Portant la main h son nez.) Ah !...
tétorièren, « Tibulle. Aussi, je veux vous être agréable

en quelque chose.... Comme il n'est pas convenable qu'un gen¬
tilhomme se rende à la Bastille dans son carrosse.... j'ai là,
à mes ordres, Sicard, le cocher.... (Insistant sur chaque mol,
comme Tibulle.) Sicard!... III!...

Tlbullp. J'entends bien!... Sicard!... 144!
tétorière». Ce sera sa dernière course.... car, dès de¬

main, Sicard sera mon premier cocher....
Uenevlève, pincée par ïïesperrières. Aïe.'...

ÇDesperrières reprend son air grave et salue le maréchal, (jui le
regarde.')

tétsrlères, continuant. l'A Madame Grevin aura la four¬
niture de ma maison.... Pomponne devient mon intendant.....le
ne veux voir autour «le moi que des heureux.... (Au maréchal
et H la princesse.) et des amis!

taPrlnccsHC. Oui, des amis.... (Bas.) et rien de plus!...
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Lt-turieiL-N, à part. PurMefl!... l'« liéro» l'a lidiapue Mie!
CHOKI K FINAL.

Air de ht fille do Jncuwlinc.

Bourgeoise, cocher, rapporteur,
Duchesse, prince, le roi même!...

(Montrant le public.)
Mais voilà mon juge suprême :
J'attends, en tremblant, \os arrêt».
1» von», en qui je me repose....
Je voudrais «voir, sali» regret».
Perdu nies deux premiers procès,
l'ouï gagner ma dernière cause'

Ouel destin prospère,
rtoand, iait pour charmer,

On joint Tari .le pl.,ire
4u boulieur d'ftimer!

Létarlèrce.
Air: Gentille ouvrière.

Pour avoir richesse et bonheur,
J'ai tout séduit.... celle que j'aime,

VIS.

Imprime elie/. t.. Wi Kraus» il llerliu.
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